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NOTICE RAISONNÉE SUR UN MANUSCRIT MÉDICAL 



Le juami»cr;t, mi luii^j; ii.ljIi'ïllj .1^ |.:l|.vi l li, Linlvon ' 
rati<|ucs tracés tantôt à l'encre nuire tantôt il l'entre roi 
fouilles i-ulivprises par M 1 ", l'nssalacijna, lurs de sun ; 
L'heureux iiivexiigateur ;i iliVrit l.i découverte île et- pr 
duns ion Catalogue raisonne et historique (Paris, 
on il fit iininuiTHO 1 .Vi5' ■ : h.- H : l niïE.n":'.j-i- »iiivujitc. r IJ était ru 
nient dans un vase lie teiTB cuite »VeO le petit mauuïerii 
hiératique, et portant une date et des cartouches. Ce v: 



compos. inedic sec» geu. lib. V. cap. -2). l'our prouver son assertion 
Galène rapporte un pu», agv tiré d'un lii-iv eonipoié île Ilérax, Cappadn- 
tien, tous le titre tfarthék, et dont voici la teneur d'après ta version 
latine de Zocga: 
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nmtii're» de lu médecine, ce qui devient d'autant plus probable que le culte 
du dieu Imhotp (Imouthe»), Bit de Pttu-Vuleain, émit établi pris de celui 
de Min père il Meuipliis. et i[iie te dieu-là était reuimlé cumule l'Esculnp 
égyptien. Les livret médirinaiiï de Mcmphis turent indubitablement du 
nombre de ceux dont le» tné.krm* é-y|. tiens, scion In loi égyptienne, de- 
vinent se servir comme e.n : <>i' dm^ le ii;iir.ii,enl Illii-s malades- Sinon ils 
étaient jugés coupables d'avoir causé, par leur faute, la mort d'un homme 
traité différemment des présente sacrés. (Voy. là-dessus Diodore de 
Sie. livr. I. ehap. Hl.) 

Le papyrus médical de Berlin, à eu juger d'après l'écriture, remonte 
jusqu'au temps de la iliv-ueuvii-nii- ou de la vingtième dynastie. Et en effet le 
petit (lapyrns, que W. l'a.saln i' i| n:i cléi-oiivrit » enté, reni'enné dans le vase 
de terre cuite, débute pur une date du rep» de Hamaèa II, ce qui noue 
permet de reporter la rédaction ■ 9 u papyru. médical ii l'époque de lu dil- 
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présent, aucune dilliiulte , m puni' l'analyse m pour 1» traduction. 

Te] que le nmnil-eril »e présente à l'oeil du spectateur, un aperçait 
d'iiliorri une diii-iou en Wuci.up de sections, de différentes étemluen, 
nui ili-busent iv;£uliere]Lii'nr 1 1:4.1- une -oMe il- tirre li'n. à l'inn-n- mu 
Les. mots du texte écrit, ii-l'cncrc nuire, sont in le rr. un pus le plu.- ti'é.[uejn- 
ment et de groupe eu groupe pur des signe» trtieés à l'encre rougi» dont la 
videur numérique e>t incontestable. 

Monsieur <_' lia lu>f . dan- -un lravail préeite, porté ii présumer trois 
parliez ilir-tin.te- et nuu> ne pouvoir ipi adupter -u:i i.[iiiiioii. Lu pre- 
mière section comprend le texte. qui s'étend de la première page jusqu'à 
lu fin de lu quatorzième. I,e titiv général, qui ~: Imuvail à une page pré- 
cédente, a péri avec celle-là. La deusiénif partie, pariioteLueut tiien cun- 
servec et débutant par un titre et par une sorte d'introduction bistoi-ique 
d'une grande importun'-! 1 ['■'■>)'- plu» y-'-- ^ -'apporte au texte qui 
est reproduit sur Je» p;i:!e» à p^iiii- le fn quin/irini- jusqu'à la dernière du 
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«tau les l'omic- îv./i-, >;./!.. '//j-K, avec lu signification dos verbes latins 
ongere. ohducere. D'autres nom* ili'slym-iic (.lus spécialement la ma- 
nière dont le malade devait -e servir -lu i-enu'-de preserir tel que les onc- 
tions, les clyMcres, les vomitifs ete. 

Quant aux signes numériques qu'on a ajouté.. Il chaque médicament ut 

ilotit M'. Chuhas n'a pas tenu compte ilans s éninïrc snr'la, niéduoiue 

(les anciens égyptien-, ils repn^eritent une double manière 'lit leur notation 
squ'il cra bon de connaître. A la seule exception de trois, dont voici les 
iijsurcs X, +";, les signes iinim-i ii [Lies du papyrus ne dilli-rrnt nullement 
rie- chiffres usités dans le système liicl-atiqne. Mais il faut bien observer 
' que les uns. désignant le poids et préeédanl toujours le- vé li lui île- cliitTres. 
sont munis d'un point lui d"nn [>etit rei-idc Nous avons indiqué les der- 
nières par les ctlïfiVes romains en leur ajoutant le sij-ne 1 en liant. Ils pré- 
sentent la série suivante: I (il ee idiitîi-i: le point ' manque le plus souvent), 
V, VI', VIII*, X% L", LX-, IXIC' et se combinent avec des cliilTres 
hiératique, qui les suivent. C'est ainsi qu'on trouve 6X\ 5 VI 1 , 4LX\ etc. 
Les signes que nous avmis lait n.i.nattic plus Ijam connue n'appartenant 
pas au système iiui[ii : i-ii|iii' de rérrintre ban-alique, n'ont pas été dé- 

■) Dau« notre rocmrÎTr allommitl (p. js; uni nvimn rru devoir distinguer lo aigris 



représente un certain jjoîJ» (Champ!. llie-n lui a BSsijon! I" valeur de la 
drachme), tuidtiqiM x remplit le rôle d'un nombre FrsctioBiiïin. 

L'étude du pupyros médical présente de» difficultés par la «impie rai'on 

ipic la plupart des n ^ rl.^i;mant K-s ui.'dicaiiients nul péri ou elinu»é de 

fimne* nu ni' l.'t^.ilVHLt plus iliLi]^ !;: hue. a.].tL-, N,::i:i L I L- .111 - |.lll- i|LIC 

jmimi> ll'h i-kllr- ll|.[.i|i : > . k'H'l-II il 11,1 1 ïr"> : ■ i ■ i - ï U J -Î-..LJ. 1 1 ■ L I ■ 1 II 1 * LHUU].C> e<:lit" Il 

l'aide de phnneli.pir-. mm. perinellenl di- préciser .jéiiérali'nn'iit la nature de 
ehsipie mwliemiient. A ■ ■ e i jiiïer d'npivs lu présence île- déterminai if- . parmi 

rents nrhres (parmi ceux-ci: ni le cèdre. — uuir, en cupte D-iy-pl), ryperus, 
— liehî.t, eu copte nmp,F, ficus syeonmrus) , il peu près vin^l-t-inu, 
espèces de médicaments ayant lu l'urine île ciaps arrondis (parmi oeui-ci 
hmSnu, eu copte ft»"ï, le sol, et lie suien, en copte - le tlitre), 

une quinzaine, déterminé.- jiiir le sijme pour toute sorte de pain ou de 00- 
meslihle en général. Les liquides ilclrruihiés par un vase ou par les trois 
lii/iic- .unluli-e- l'umpiiMil vin^r-eiiu| espères. On y distingue le vin, le 
bière, le vinaigre, le miel, l'huile, le lait (de femme, de vache 
cl de chèvre) et l'urine d'un Liiuiiini' mi ■ l 'mm- friiuuc etc. Lui. excié- 

diitinolctinent: l'cscivinont d'Ane, de elint, de lion . d'oie, de erocodile etc. 
Outre eela les anciens médecin* égyptiens profitaient non seulement de 
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après troia receltes ju^es elïiracas puur l'iiaaser ee nul. La première con- 
sistant en plusieurs aortes .le Mé dont un .lrvi.it prendre une «pincée-, 
comme M [ . Châtias trailuir li: ^yiaipL e\|jjLniant lmi eilct quelque chose 
(le pareil, contient entre autre „ilu uitre i|ui ne produit lui-même (suit la 
mention d'une sorte de) blé, après ipmi on * ajouté , piler, en faire une seule 
musse, l'appliquer.* On devait m larvîr des deux antres recettes de la 
même manière. Lign. ;i. mie unuïclle ni/util' est désignée comme „reeetto 
pour lu poitrine soutirante. 4 Et] vuiiri les médicaments à employer „j»-ai»se 
.(ooded, en copte --ci) bovine, excrément de l'oiseau '1er, chennan, en 
„t"aire une seule masse, oitnliv I" poitrine avec." Suit line recette regar- 
dant la. même nialarlie. (.lu ilil . liecclte à Éïiij-0 . la poitrine étant souffrante. - 
U'est encore une otiLti.ui ilout ..], ]tji[ii|ue. .Laiu- li:s loi-uiulcs rpii suivent, la 
composition des médicaments. Vers Iei lin .le la oinum'ctne ligne il y a une 
Jieeetto à employer après avoir coupé lever." Le ver désigne ici, et peu 
de groupe auparavant . lu luli;l:il.|..i:u'iil la ■iniiliair l.'iili: île la maladie. Ce 

qui suit nomme k's Iii\uiii!:lïs posant fa tuaivell^ oiMiou it appliquer. 

Le n-ste de la page est U-lliMn.Mit «Limé par le- ilrjijit.s des propriétaires du 
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recherches sur ia lii vision de l'année dos anciens Égyptiens pan;. 4H (noie) 
parfaitement adapti : c ii ik> [MC.<Tii>1:niis :in.-.li.:ii!i's. Slili après une nouvelle: 

exsiocaro), puis enirc i:l mettre (J:ili- lui liin liaiiiiou, mesure peur des 
liquides connue Je linx) di- Iilî( pour iIouiut In luiis.-iin .au petit-" Suit 
•lurs une „autre recelle p.mr guérir lu maladie appelée serj " cumpuaee 
,du liquide seinij, île roupounen, qu'on devait tremper dans du miel 
,el donner a manger ■ la personne le aoir.- 'l'roia autres recette* de dif- 
férentes compositions U i'<:unipagtii L es de lu mi-ntie uuérique des nuatl- 

tités à prendre, s'j joignant aux ligues 7 et 8. Ver» la fin de la huitième, 
on rencontre un teste en il â l'vnrrc muge cl .inrit voici lu teneur: „Autre 
[recette] pour guérir (littéralement pour rcpnusser| lea uuohet." Lu 
ouchet, au pluriel, signifient d'après l'observation de M'. Cliabas (Mé- 
langes, pag. 53) mu- iidlumiiiutiini iiilrsuiiulf , avec sentiment de pesauMwr, 
de dureté et de tém-stnc, et lV-iiy.priî.-ni.'ut di-- ml éclations. Je ne connais 
paa de mot copte qui pni.-*v imus :ii. Ih-i- i, pr.-i:i>L-r l.t nature de la inaJadie 
désignée par ouclier, i|u: hj;i-.' ii:i nik- Inu] iiapi.runit dan;, toute une sec- 
tion de notre papyrus médical. Apres avoir cmimerc lu liste [le treiio mé- 
dicaments qui composaient la recette, le texte continue à lu 11-»' ligue: 
.Autre [i-ecetw) pour guérir le serj.- L'auteur du Irait.'' revient donc k 

.bouse [recette] contre la maladie de serj.- La recette eat composée de 

quatre médicament- i|ij'l,ii devint iiori- ii^.t h- ■.nir Ji la personne attaquée 

par le mal, ce qui de menu: se trouve prescrit pnur la recette précédant 
immédiatement. A la lit: de la dernière ligne il V a .Autre [recette] pour 



(Pag. 4. ligu. 1.) ,la iMiïimne attaquée par 1b serj." Deux ligueurs. 




plasma, nj*at un titre commun et , ( ui regardent mna doute la même nia- 
ladie, sont proposées aux lignes 11 et 12. La lin .le la dernière ligne reti- 




4yi(, viuculuni, junctura, lier vus, M'. Cliabas, induit par lie simules 
comparaisons de différents textes, dans ses Mélanges égjptol. |mg. I>4 
eu a proposé b traduction vaisseaux . ( ui est parfaitement d'accord aveu 
nuire versiun fournie par le eupte, l'eur ees vaisseau* nous renvoyons 
le lecteur à uni: rciiiai<|iL': U la I I 1 " pa;;c pa|ivrus r Après la recette 
présent-an! les médicament- |»hji au cataplasme à appliquer le suir, la lin 
de la première ligne et le commencement île la suivante (l'ag. i) contiennent 
un texte dont vuici lu version: .Recette peur couper le [mot détruit] ou 
„lo uhonsnu et tonte sorte île liosou iuu se Irouvent il la personne." 
(Jhunsou me paraît être le um! copte ïHniai paireilo, tuetor, cruurj 
8<-ail, désignant en copie un cadavre, n'est peut-être ipVun dérivé de la funue 
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seignemeul.s pour Je sens de ees ne>:- antique qui ■-ans dmjt.' se rapportaient 
à diverses sortes d'ulcères. Les médicaments nommés plus tord devaient 
être employés sous lu tonne d'un cataplasme. , Après l'avoir appliqué, 
frotter la personne avec de ['bulle ilans laquelle un a râpé abunnou. Après 
cola embaumer rl'lniile et de miel, c'est [un remède] bien calmant" — pnuiïiiit 

cette, puur jnliSrir (hâou — expcllere) les t-nlhires: .. Plante ànch-ain I, sel 1, 
miel 1, broyer ensemble, l'appliquer.- Une autre recette après eclle-là se 
compose de neuf injn'édicul,. furnimd euiiuiv un cataplasme. A une nnn- 
velle maladie appelle h m Sun (eu copte signifie la chaleur et la 

fièvre) l'auteur du p,'jp.ru- <i L'ou>acn- mu prescription pour une recette 
eompojcc de six médicaments i|u'.ju devait broyer ensemble, t'est encore 



La même maladie, sau* doute une inuamninlinu de naluit 
est nommée dans le texte ijiii suit et que voici: , Antre recette 




uâq-doux, de L*-K L' 



recettes puur fuiérii' dive::- membre-; .h: corps atteiur- par la maladie, tels 
que lu tete, les brus, l'oreille. Parmi les nié di eut u en ta, on distingue l'eau 
d'un renard, les escrémeuts d'un vautour, d'une chèvre sauvnyc et d'un 
oiseau d'espèce inconnue, la corne de cerf etc. 



l'- 



un rùlc principal. Entre autre, on devait cuira un lourd (lioHtflsou) 
dura ilu miel et en faire l'onction. 

Png. S. ligll. I Huiv. Les rliï ivcL'tle. ijul suivent, su rapportent au même 
titre: .Antre gfie (en copie fïsrr r uni ]ibli.ui, co:i!;nlari) pour guérir la 
.maladie divine mortiiïre." 1.V -j. iî ; -[U imni unetions il appliquer 
à la personne atteinte. A lu S"' ligne on rencontre une uuuvelle onction 
(insou), ans lignes suivante* trois a;as pour différents étals d'une maladie 
dont il n'est pas permis de ili'tmiiiiior (incrément la nature. Le dernier 
gas, friction, se cunip'."'. 1 de iln-br ;t-d. li'n^. li^n. 1:) du bois khet, 
du miel, du liquide amsj et du lait. Apres avoir fait cuminilre les mé- 
dicaments précités le lexle continue: .donner a Loire à la pet-aminé, appli- 
_«|Hei- l'emplâtre, au lit. t^nmiil ou iinra oïur t. un., partie souIVrantr, elle 
-guérira aussitôt. - Soit: -antre <. r ils : lii|. nbura I. Jierii. pou pou 1, ht ru. 
.^àà 1, miel 1, chen i I.X°, résine :i VI', mêler ensemble, en oindre la 
.personne. Antre gâs; ber!>. ponpr.n, huile, liip m à si nu, mêler ensemble, 
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. llTI.L I.. iil:\tl^il ^-■;:.::: , iri', 
.hair de. rnin-L-lil:]-. IVlil i] 



prescription F* rappurlanl meure à la guérium de tadile maladie.. En mici 




Nous ignorons la partie <ln n.i^ liumrdn :i]j;.i?k-i? dans noire pacage 

cataplasmes. L'un M' compose de: -liile Je renu et tide du poisson aoun," 
l'autre „du menibre(!) d'un Ane pile dam de l'huile." 

l'ag. Il, lign. J. -Kr.'ettc |j:'iJ[- [:i Tu mciii- (sei't) aux jambes." 

Suivent. 0"?C pl L c6iJ[iptii'lj" [ r île- La(;i|d;:-ujei :i ;L|J[ilnjUcr. A lu lign. b mt 

un nuuveuil titre: -HeecUe pour guérir les si i (vuv. [)ag. LOS, l! r . Chabua 
traduit le mol par elunteme n [) au rentre et à tons les autres membres." 
Apres aroir tité deux y,n~i->-iptin:i-i l'autrnr continue, h la 7'"» ligne, de k 

manière suiranle: .UciTite [ - ï:uit r r>.'j- ruu> Ir-s st.i Lpii s'étaient ré- 

„percuuïs (clietclitt, aller reniera île, rentier; dan- In chaire de la per- 
sonne." En quatre lignes la nature Je la recette, „une boisson à prendre 
,1e soir," est eiposee longuement, finit à la II"* ligne: .Recette pour 




'une maladie. M 1 . Cbabas. .[Ni ihn* i-nn livri- Milan^cs eTt - |>ng. 6"0 
a pas oublié d'examiner i.erl.- j.jirrn: .iu pi[i.-riis. eu il |>riipa*é la Iraduc- 
ni suivante ilont je ne trouve à faire 411e îles changements 1res- léger». 
Son venlre e*t pesn.NI, la Imurfie de -im coeur (os vcntricilli) esl ma- 
lade, son eoeur (estomac) est bnïlant "), ses babils Hont lourds 

-ur lui, beaucoup ■ 1 " ] i a ! .- : 1 :■ II: ndMiiIlliil p.h il ;i suit la nuit: le goût 



il siège, son ventre refuse de s'e 
impars le mol tton.ou que M'. Chab 
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iiti lî^yptv avait lu coutume île prendre périodiquement des vomitifs, des 
pur^nts i<l il y s f;uur préserver in siiutvvrjntre les ;ttï,i.jii.-> des 

maladies. 

Les dernières recette- •|ui se lisent sur lu reste tli; ta 14"" page, sont 
consacrée» aux maladies provoquées par les oucliet. 

La deuxième section de notre papyrus, de laquelle nmis avons parlé 
plus Jtiiar. eonjuiriiee a fa l:," h paee. [t.j.-; dtnis uiuii travail allemand de 
If-.Vi j'avais relevé ]"iuip ( ,rt«i]ev Jij la prétaer hi:t. .fï. | un dont l'auteur éejyp- 
tien du papyrus médirai iiviiii l'ait préeedn- erllr 'eetiuii. En voici lu tra- 
duction dm ipialre premières lignes: 

„Coi]imenrc]lje]l[ du trait,' concernant la Bil.VismL ries uucliet. Il fut 
„dcunuvert, en i-criCure antique, dans un coffre sous lu forme d'un rouleau 
„smis les pieds rl'im Anouljis dan.- la ville île Seedicni (Létupntis, vuy. 
„notre Géographie de l'Egypte, vnl. I, pag. 243) un temps de lu Sainteté du 
„roi ZlïSti (nu peut-être il lire Ded), le justifié. Aprti sa mort il passa 
„à la Sainteté du roi Send, le justifié, à transe de son importance (monch, 
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.qu'un mal quelconque a atteint; Sa tète a 3ï vaisseaux qui amènent des 
souffles à son intérieur pour qu'ils communiquent les bouffies à toute! les 

„leur tioup) au fl.nrluiuent. Faire pour eux la recolle que voici (suivent 

(lis Luérlieaii.cllts ^instituant mie mixture': J, Iinire \r.i7 la |ie]-sOTlue, le soir. 

,11 ust deux vaisseaux mx janilws. S'il e-t inakuV aux .îauinus, en toute 

-llitl^Ti'HI, -.MUlV.Ull iN: hlULlIil'Ill-. I "-"h ■ ^-T qlie 11' uaisSeull lllîJt^l iltJl' ( I ij S K || , 

„en copie T*S») aux jambes a pris un mal. Fais-lui la recette suivante: 

..[suit, la ruc etre ciilli|.iir"v .li' f,!nsai|ji\- ui'-diraïuenl.- :. appliquer] le soir. ]L 

.Chaliii*: c lancement?) su montrent aux iliiiy.-, tu saluas qu'il s'agit .lus 
„nti. Fais-lui pour recelte nu pui-yatif |-uit -a i-oiiipnsitii.n]. Après la 
^remède, h lui faire sous forme de cataplasme à appliquer" (Pag. lfi) 
,sux doigta! liera, boded dans liq. scr. En même temps c'est calmant 
„son bras, le soir. 11 est deux vai-senux Je l'occiput"), deux du sinciput, 
,detu a la partie postérieure du cou (ebïch, en copie trri cervix), 
„M(-nx dus paupii'uv,, ileux dus narines, deux du l'oreille droite, pur le.ijiiels 

■) J'adoplB en ceci lu traduction y,i>,,„-ir. P .r M' Clialjs,. 
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: île la vie. Il er.1 deux di- l'un-illi- ^un-lie, I 



„.ie dièvre diauffé -M, miel < n , à wniplovf j- de uième. A ajouter Eniore: 
„ina(iout d'huile 8 +, rosouj dp bit humain H —, rlyslire, [la personne] 
tétant ODUehéo, à l'nba du jnur. A taire après: arb. bïq X", raid X', 
„liq. (îasaoH de liq. niwîj +3, Ml fin nord x° G, dyslere le soir. A 
.faire après: miel VIII +, bsq infus. VIII +, lii L . hesaou de liq niwlj L°, 
„liq. !lî<| doux +, sel du nord VIII", [tlystère le soir. A faire après: arb. 
„biq infus. VII1 + , liq. bSq doux h" +, ni du nord VIII", dyalére le 
r suir. A &ire après: 

(Pag. 17) .raid VIII+, liq. bfiq X', liq. kiq deux -H-, dyatère 

.le soir. Ilmllt p ■ jjm'rif les .juulir t au venlre, si les ouchet 

.l'ouverture du fondement. Miel nrh, bSq VIII", liq. huq doux, cljs- 
.terelesuir. ( ) miel +, liq. btq -I-, kesSou L°, sel du nord 

„eetle puur une persane dont lu .elle wl .lu .An-: miel VI1I+, bïq in- 
.fus. K", Uq doux -H-, dyattre le eolr. A faire a la personne quand il 
.y a du mal dans l'urine: biq Infus. X', sel du nord X" G, liq. fiesîou 



urine a du mal: miel VIII*, li 
.- i : cli.iur iliuii^ hiiflinnl p.mr 
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traite médical fuit les [inscrits thérapeutiques. A lu 4=" ll^nc 'le cette 
page, il parle d'un excellent remède pi.ur une iii:uu-ni s t> maladie qu'il appelé 
chntj (irf llnentom> 0*«t encore un clystire w toutes les re- 
cettes i| ui suivent. Jjign. 6 on rencontre; une autre (recette] pour toute 
sorte de „nial île IV". Llgii. 7 il parle il'un remède ciiufre une maladie 
du vaisseau qui empêche le libre mouvement, à j'ai hien compris le sens 
du tente. Ii fait connaître pour la guérison cinq différents remèdes. 

Pag. Il), lign. 2. - lionne recette [i.un- purger-, suivent quatre pre- 

Lijjn. 7 est mentionné lu c |«i-itiini d'une mixture à lmin; par la personne. 

Le teste à partir de la !i«n. ] I reuarde la i: [iu-ji itui dm deux remèdes 

appelés r l'luii!e rou^c". c ■■r:iit un r.veuva,;e a prea.dv I. 1 soir pur la persuinie, 

Pag- tllJ. lign. h. Ou y purle _ d'uni, recette :'i luire pour guérir le» 

„oucliet (lo ntembnO eu sang.* Suivent deux recettes avec la 

remarque finale: ,ù boire le soir.* En prenant les breuvages, un devait 
prononcer des pui-des .pic l'auteur du truile fait connaître à la lign. 9 et 
Blliv. Dès à présent il pas.c un mystérieux, eette page ainsi que celle qui 
suit (21) ne contenant ipic de:, iuviuarioa- adre^ées à l*is et ù d'utltres 
divinités de la théologie égyptienne. 

Cest ii M'. Chiibas d'avoir recomiu le premier la nature et le sena 
den testes qui te voient mit les deux pages du verse rie noli-e papvrus. Le 
sujet en est bien diHé'reut de leluiquc :e papyrus nous a fuit connaître jusqu'ici. 

Le titre pur lequel Ni première page du verso (l'Iatiche UVI du lîecueil) 



débute, a 


t bien clfacé, cependant 




dtre parmi les 


signes et ; 


■roupes hiératiques eunser 


vés, les mots finals: er 


àouro ,puur 




-." Le petit te^te écrit à 


l'encre noire, qui occupe 


le reste de la 


première 1 


igne, c,t difficile à lire. 


Quoique M'. Chabas e 


n ait proposé 




:tion partielle, j'hésite d't 


itluptcr sa version vu q, 


ie le texte du 


p»py™ " 






lui suppose. 


Un nuiivt 




recèdent. Ou en petit 


distinguer les 




iro i elle la recette (J 


la conception?) hude + , 


herb. ma +, 


.]',;,., k.n 
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r BCs vaisseaux très-6ecs(';ï), c'est lu preuve qu'elle n'enfantera pas; si lu les 
„truitves humides de lin-nu- <|U.- J:i jn-mi de ses membre- c'est In preuve de...." 
Ugn. 11. .Autre preuve." — Suit la description avec tics détails bien 

Pag. 2. (Pl. CV11) lïgo. J. .Autre épreuve." Ver» la Bu, il «'a S it de la 
couleur de PoeU i|ue l'auteur Je cette partie du papyrus met en rapport avec 
'état ii examiner de k femme. ,Si la couleur de l'un de ses yeux, dit-il, 
; connue [celle île lu peau) d'un Àtuou (Asiatique, c'est-à-dire jaunâtre) 

.fautera pas.- M'. Cli:ilins il pnrtïiilemuit I 1 1 tvcomm l'e.-sentic] du prescrit 

quelques additions de ma part. Jlb- et i)l-j;e que la femme tmupe dans son 
toute la journée, de même [ou peut prendre] le blé appelé a ni', de 
le Sâ.t, dans deux sacs; s'ils germent et poussent là-dedans, elle 



l'nide île lu langue drni.jii.p.- ■ j n i ï ].r. : .-. i. '^iiliOririneiït. lu transcription 
lienu on heni^, uvcu. une il iuti'i-e;il' ,, i', puur 1:l li.iiue uutupie ha<|. Le hiïq 
ilu pupyrils uii-dical est. iliiui ]i- vinaigre, et le l')âi| nejeni lu LliVit douce, 
dont on se sermil cgaleuient comme médicament. 

Le papyrus raidira] de Herlin n'est pas du reste le seul monument de 
l'un rln-rapeutupic i|ni suit cons•'^■' , ■ île l'uuri. [IïèIi - : .'■L'ypticiine ju.vpi'ù. nos 
jours, Dhiis 1» cillectiuii .le-, pupyrn- liii ; raiiiiiifs lu Musée de Lcidc publies 
sous les auspices iici ■.•nuïcnn-mciit des l'a_v.--llu- pur le IX Leemanis, il «e 
trouve (I, 345) des frnpncntî traire nW.lical ,[iii. jjjii- son écriture, rappelle 
l'âge ilu papyrus .le IVrlin. Lu vnl.air ^ i ■ ■ - i 1 ■ rl . L i n - ili-s restes ilii papyrus est 
inférieure k celle île noire papyrus, le? prescrit* tliéiupeutique ne formant 
ipl'lllie tres-lnibte portion un milieu il'une foule rie cliupilrcs pleins du cliar- 

II en est de mémo puni' ipirl.nics lento mcilioaui de la littcmturodii- 
iiir.liipii- dont, nous ili'vnu- lu ci .h nui .-un ce initure un IX Lécmans. Ils se 
trouvent il la suite du «nnnl papyius à transcriptions irreequc» du musée lie 
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'.!■ [ive-llil- 1 !!.':■ n[ii|Ui- ■ L f;.i| iv I I I - di'i i;. .t : .i | j.^ lilis suivrn ]ll tra- 

duction de lieux morceaux asae; compléta et rutseï intelligible?. 

XII, V. ligo. 1 — 3. .Remède pour émoelier le sang: r L'eaii .le lïe- 
.moii-D") en vinaigre (l'ienq), donne-la a boire a la femme te matin, avant 
.qu'elle ait niaii]_'iï. jusqu'à ee qu'il s'nn-cte. 

Le mor^na XII, XI. lign. 7 — 0 contient: -mi escelle.it rcnicdc pour 



foule d'arbres et île |iNnit.'s .m di-v poiti.uis di- plantes que je nie di-'peiisc 
d'énurnercr. Comme clanl ilu nombre lies minéraux jy ai distingue: Til- 




le pu|iVi-ils domotique, lu i'i,iiip:i.::is.iri riv.-.: .vu* .lu papyrus ïiiêrati niie île 
Berlin qui n'en 0 Eïn.- I'mei- :*;Li-.- pi''iVjl.-|.i ili' 1'i.n-iiulcs devenue* d'usfljrc 
dana l'art tliirapeutiiiiii! îles jaritiu Egyptiens. 

Le monument le plus moderne dr la sdi'iier lluTiqieu tique ilea Égyptiens, 
que je ne veux pas plisser sous silence, .•*!. coulcnu ilm.s deux feuilles d'un 
manuscrit copte publié par ZcCga dans son ..Cntidogui codicum Uopticorum 



■) C'est uns doute le mot. i» n n iu '_■ .s zzl— i : t : l- i : =: ■_- |.i.. Aiul.juj cflajmû la traduction 
égyptienne du mut gie.: E.ien connu jlàtnç. 
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manu Bi-riptoi-L.ni in Museo 1iorgiane> mjlib numéro CCLXXVIII (|>ng. G21Î 
cl nuiv.). Ce» feuille* lagbiM t 7 "Â (211) et (2M) •ppaRpnai.nt à nn 
grand mivr&gc net'lu. nu Miji-I ili-s m.il;i.lii-s ilu ci.l|.- ] L.iin, écrit en dialecte 

et en écriture lin nrU'i-m; ■ | u i - Z ■ 1 1 ■ -i.- l:;nlir:i.i] île- iur]ti:ii-s^L^ tli' ; i-a|icutiqu':> de* 

divei-se* lutines des <-\:iiillièiurs. -Je re^relle que M 1 , f ' luilms, qui NUIS doute, 
u en conn;iis>anoi' de ee eiirieux in!.iYe:.u il.- la litii-raluii' profane des Coptes, 
n'oit pus tiré prurit de ee mariim-rit ]»>ur -mi tr:iv:[il sur le papyrus médical île 
Berlin- Il aurait pu i L v u .h ■ m i" l- t . [in- r;n:..i.n |i,i|ihij- 'le Meuiptiis répète exacte- 
ment lus formules dont, s'est servi l'auteur lu traité médical copte jusqu'il la 
présence île prières: adressées h lu divinité, iluiil le manuscrit copte n'es! pas 
eieniul. Si l'imleui- ilu manuscrit iEij temps des lli.mcssidcs s'adresse.» lu 
déesse Isis. au dieu Horus et h d'aun-es 'licui et dée.<sl-.< de la mythologie 
égyptienne, l'outcur clirc[icu cupte invoque les lions archanges ,<>ri<.-!, 
..Gabriel t-t Raphaël" qu'il cunjmv d'aecirder I. -iterisiiu 11 l'inuume atteint 
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